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Chambre Kamer
des Représentants van Volksvertegenwoordigers

SESSION 1965-1966

9 NOVEMBRE 1965

PROPOSITION DE Lü!

modifiant et complétant la loi du 21 juillet 1844,
sur les pensions civiles et ecclésiastiques, en ce
qui concerne les fonctionnaires et employés de

l'administration générale de l'Etat.

DEVELOPPEMENTS

MESDAMES, MESSIEURS,

Dans le personne! de l'Etat, il existe une catégorie
d'agents qui, au point de vue pension, se trouvent dans une
situation défavorisée par rapport à celle de certains de
leurs collègues. Il s'agit de la catégorie des agents de
l'Etat, autres que les cnseiqnants. porteurs d'une qualifi-
cation universitaire ou diplômés de l'enseignement supérieur.

Pour les fonctionnaires el employés de l'administration
générale de l'Etat, la pension qui doit être prise à 65
ans, est calculée à raison, pour chaque année de service, de
1/60 de la moyenne du traitement dont l'intéressé a joui
pendant les cinq dernières années, saris que son montant
puisse dépasser les 'X de ce traitement moyen. Dans un
pareil système, il Iaut donc.45 années de service pour obte-
nir une pension complète. S'il est relativement aisé pour
un agent qui ne s'est pas astreint ou qui n'a pas eu
l'occasion de faire des études supértcures. d'entrer très
jeune à l'administration de façon à atteindre 45 années de
service à l'âge de 65 ans, il n' Cil est plus de même des
<lgents qui ont poursuivi de semblables études et qui ne
peuvent pour cette raison commencer leur carrière que
beaucoup plus tardivement.

Cette situation crée une distorsion regrettable qu'il con-
viendrait de: supprimer le p lus rapidement possible.

Il est clair que: la situation serait améliorée et que 1<1dis-
torsion existante tendrait à disparaître si l'on valorisait dans
le calcul de la pension, les années que ces agents ont consa-
crées aux études supérieures et à l'acquisition de leurs
diplômes ou certificats.

Il n'y aurait guère d'innovation à aqir de la sorte, ét<lnt
donné qu'une telle valorisa tion existe déjà en faveur du
personnel enseiqnant depuis 1876 (voir loi du 16 mai 1876
sur les pensions des professeurs et instituteurs cornm n-
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tot wijziging van de alqernene wet van 21 juli 1844,
betreffende de burqerlijke en kerkelijke pensioe-
nen. wat de ambtenaren en bedienden van de
alqemcne bestuursdiensten van de Staat betrefr.

TOELICHTING

DAMES EN HEREN,

Onder het rijk spersoneel is er ecn categorie personeels-
leden die zich, in pensioenopzicht, in een ongunstige toe-
stand bevinden zo men deze verqelijkt met die van sonmLÏ-
qen van hun co llcqa's. Hier wordt bedoeld de categorie
rijkspersoneelsleden, buiten het onderwijzend personeel,
die aca demisr h geschoolden zijn of houder van een dip lorna
van hoqer oride rw ijs.

Voor de amb te nnrcn en bedicnden van de algemene
bestuur.sdiensten van de Staat wordt het pensioen. clat op
65-jarige leeftijd moet inqaan. berekend naar raro van 1(60
per jaar dienst van de gemiddelde wedde die de bclanq-
hebben gedurende de laatste jare n heeft ontvan qen.
zonder dat het bedl'ag ervan hoger mag zijn dan ~ va n
die gemiddelde wedde. In een dergelijk systeem moet men
er dus 45 [aren dienst gepresteerd hebben orn cen vollediq
pensioe n te kunuen verkrijqcn. Een personcelslid d at 9'Oen
hoger onderwijs heeft genoten of ruet de qeleqenheid he eft
gehad er te volgen, kan vrij ~lemakkclijk zcer jong in
ovcrheidsdtcnst rre den. zodat hij 45 jaar dienst zal hcbben
op 65-ja rige lee Itijd. Hctzclfdc kan niet gezegd wordcn
van deqcncn clic een gelijkaardig cndcrwijs h ebben gevolgd
en om die reden hun loopbaan pas veel latcr hcbbcn kunuen
aanvélngcn.

Daaruit cnt st aat e cn betrcurenswaarrliqe distorsie. waar-
aan men zo spoedig mogelijk cen cincle zou moeren ma ken.

Het is dutde liik clat de toestand zou verbeteren Cil die
distor sie zou g<1<1nverdwijncn indien men de jaren tijdens
welke die personeelsleden hoger onderwijs hebben gevolgd
orn hun diplorua of getuigschrift te behalcn, laat m ectellcn
bij de bcre kcn inq van het pensioen.

Zulks zou geen inriovat ie zijn, aan qez îen het ree ds
sedert 1876 wordt gedaan voor het onderwijzend personecl
(zie wet van J 6 me i 1876 berre Ifende de pensioenen der
~Jellleentelijke ler aars en onderwijzers). Evenzo verleent
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n aux ) , De même, dans le rèo imc de LI sccLlrill' sociale, pour
permettre <lUXullivcrsltillI'CS" ct aux tcc huic.cns d(~ lot':discr
le maximum danuécs (f<lssujet rsscrncnt . l'ill·ticlc S. 7", de lil
loi du 12 juillet 1957 relative fi b pension de rel mite et cie
survie dc.s employés permet aux personnes avant [;lit des
études universitaires ou toutes autres duc!cs débutant
normalement après lél fin des dudes 1ll0)Tllnes. cie de rnnn-
der l'assinnlation de leurs années d'études à des années de
travail effectif.

Les intéressés ne comprennent P,15 pou rquo: l'on continue
il leur appliquer un ré qime de pensions qui ne leur permet
jamais d'obtenir la pension maximale, même en restant en
service jusqu'à 65 ans.

La présente proposition n'est sur l'essentiel que la repro-
duction d'un amendement (voir doc. nO 951 (1964-1965)
n" 3 du 15 février 1965) que j'avais déposé lors de la
discussion de la loi du 13 avril 1965 modifiant b loi du
21 juillet 1844 sur les pensions civiles Cl' ecclésiastiques, en
ce qui concerne le personnel de l'enseignement terlmique et
artistique de l'Etat, Cet amendement ne fut pas élccepté
à l'époque. notamment parce qu'on pouvait lui reprocher de
sortir du domaine du projet alors en c1iscus~ion (Cfr.
Doc. 951, n" 5 du I 1 juill J 965. page 3).

Le problème ne peut cependant être perdu de vue. Il doit
recevoir une solution équitable et cette dernière ne peut
être retardée SOllS le prétexte qu'elle do it être réglée dans
le cadre d'une prochaine étape de la programmation sociale
en matière de Fonction publique. Il ne s'agit pas. en effet.
de consentir des avantaqes sociaux nouveaux en favellr
d'une catégorie d'agents de l'Etat, mais de prendre les
mesures indispensables pour que soit supprimé le déséqui-
libre qui existe pour Je moment entre ccrta ins agents de
l'Etat et les autres.

Logiquement, le problème doit être résolu dans la seule
optique d'annuler une inégalité, tout compte fait, préjudi-
ciabIe à la bonne organisation de la Fonction publique

L'article premier a pour but d'apporter cette solution tant
attendue par les intéresses (voir mes questions parlemen-
taires n" 38 et 70 des 8 janvier et 9 février 1965 B. Q. R.
Chambre nO" 9 et 14 des 26 janvier et 2 mars 1965, p.p. 280
et 471).

Les dispositions de l'article 12bis que l'al'ticle premier de
notre proposition a pour objet d'introduire dans le titre
l"", chapitre 1e" section 2, de la loi du 21 juillet 1844 sur les
pensions civiles et ecclésiastiques, sont rédigées en des
termes qui tiennent compte de toutes les situations possi-
bles et qui ne comportent aucune exclusive, N'importe
quelles études supérieures sont prises en considération,
même celles faites à l'étrange!'. du moins si l'équivalence
avec les études org<JJlisées en Belgique est acquise.

Dans l'alinéa premier de l'article 12bis nouveau, le mot
« normalement» a été utilisé li dessein pour signifier que
la durée à prendre en considération est celle des études,
telle que déterminée pal' le programme de s UlliVCl'SÎtb et
des établissements d'enseignement supérieur au moment où
ces études ont été faites.

La protection des titres d'enseignement supérieu rest
actuellement ré qièe par la loi du Il septembre 1933, Il est
évident que la référence à cette legislation comporte toutes
les modifications que cette loi a subies à ce jour et toutes
celles qu'elle subira dans l'avenir.

A l'alinéa 2, le «nombre norrn al effectif d'années d'étu-
des» signifie qu'il ne sera pas possible. même en cas de
cumul de diplômes Oll de certificats. de vnloriscr pou r la
pension un nombre plus graud d'années d'études que celui
des années calendrier qui ont été réellement consacrées
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art ikc] S, 7'. van de wct vau 12 juli 1957 betreffende hel
rusr en overlevin qspc nxiocn voor bcdicndcn. in hct rnam
van het st c lscl VZlIl de run at sch appc lij kc cekcrhcrd. rcn euidc
lier aa n de univc rs itui rcn moqclijk te iu.ikcn hct grootst
na nt al [aren toepasbaill'hcid van het rcqime te vcreniqen,
aun pcrsonen clic universitaire st udiën of alle andcre stu-
diE'n iJall\'ilng"ll. die norrnaal op de middclbn re studiën
vo lqcn . ~lednill1 hcbbcn, toelating oru de gelijkstellinÇj van
dic jarcn st uclie nic r wcrkelukc tewerkstelling aan te vra-
gen.

De belauqhebbcudcn bc qrijpen niet waarorn voor hen een
pensioenste lscl blijft gelden dat hen nooit de mogelijkheid
biedt hct maximurnpe nslocn te bekomen, zelfs indien zij in
dienst blijven tot op 65 [aar,

De hoofdpunten van dit wetsvoorsrel z ij n gewoonweg
ovr-rqcuomen u it CCII amendement (cfr. Stuk n' 951 (196"1-
1965) ni' 3 van 15 fehnlilri 19(5) dut ik tijdeus cie bespre-
kinfj van de wet van 21 juli 18'14 bet rc lfcnde de burqe lij k
en kerkelijke pen sicencn had Tnqediend, wat betreft het
personecl in het rechnisch- en kunstonclerwijs van de Staat.
Dit amendement is dcstijds niel' aanqcnornen geworden,
orndat men erteq en kon aanvceren dat het de perken van het
toen besproken ontwerp te butten ging (zie Stuk n" 951/5
van Il rnaart 1965, blz 3), I

Het problee m mag ec htcr nict uit het oog wordcn ver-
loren, Daaraan moet een b illij ke oplossinq worden gegeven.
en die oplossing mag niet worden uitgesteld OIn, zogezegd,
geregeld te wordcu in hct raarn van de ccrstvolqende
etappe van de sociale pt-oqrarnmnt ie betreffende het Open-
haar arnbt. Het gaat el' inderdaad niet om nieuwe sociale
voordelen toc te stann a an een categorie van het rijk s-
personeel. doch wel de volstrekt nodiqc maarreqelcn tl~
treffen opd at het onevenwicht dat thans tussen bepaalde'
leden ervan en andurc n bestaat, ZOll worde n opqeheven.

Loq ischerwijzr- client hct probleem opgelost met de enige
bezorgdheid cen on qe lijkc behandeling ongedaan te maken
die, uiteindchjk, n adehq uitva lr voor de behoor llj ke or qani-
satie van het Op enbaar Ambt.

Het eerste arukel beoogt deze rceds door de he lauq-
hebbenden verwachte oplossing (cfr. mijn parlementaire
vragen n" 38 en n" 70 van 8 jan uari en 9 februari 1965 --
B. V. A. Kamcr, n " 9 en 14 van Zô januari en 2 maart 1965,
blz. 280 en 471).

De beschikkingen van artikel 12bi5, welke bij arukel I
van ons wetsvoor stel in titel I. hoofdstuk I. a Idelinq
2. van de wet van 21 juli 1844 betreffende de burqerlijke
en' kerke lijke pe nsloe nen worden ingevoegd. zi]n gesteld in
bewoordinqcn die rekening houden met alle moqelijke toe-
stanclen en geen enkele uitsluiting behelzen. Om 't even
welke hogere studién wordcn in aanrnerkinq genomen, zelfs
die welke in het buirc nland zijn gedaan, alrhans op voor-
waarde dat er qelijkwanrdiq heid erkcnd werd met de, ill

België gedane stud ié n.
In het ecrste lid van het nie uwe artikc] l2bi5 werd

opzettelijk qeb ruik gemaakt van het woord « normaal » om
aan te duiden dat de duur die in aanme rkinq dient te worden
genomen deze is van studiën, coal« bepaald in het pro-
gramma van de universiteiten en van de inrichtingen voor
hoger onderwijs op het ogenblik waarop die studiën gedaan
werdcn.

De bescherminq van de titels van hoger onderwijs is
thans geregeld bij de wet van Il septernber 1933, Vanaelf-
sprekend omvat e lke verwijzing naar die wet alle wijzigin-
gen welke die wet tot nog toe hceft ondergaan en die welke
zij in de toekornsr zalondergaan.

In het tweede lid betekenen de woorden: « normaal aan-
tal werke lijke studiejar en » dat het onmogelijk zal z ijn, zelfs
in qeval van gelijktijdig bezit van diploma's of getuigschrif-
ten, voor het pen sioen een Çjroter aantal kalenderjaren te
doen gelden clan het aa ntal kalen der jaren die wcrkelijk



il ces études. LI disposition il pour but cie rcqler le C,lS dt:
ceux qui possèdent des diplômes complèmc nr airc s.

L'article 2 de notre proposition prévoit en toute équité
lil révision des peusions en cours.

QUi1nl il lruücle 3, il fixe l'cut rcc en \'iSJli'~Hr de 1<1101 Ù
la date du l " janvier 1965
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a an dczr- studiën l1ewijd wcrdcn De bepidillÇj hec It t en
doel h et ge\'ill te bcslcchtcu van dicqc neu die houders zijn
van aanvu llc ndc diplorna's.

Bij i1rtikel 2 \'i111ons we tsvoor'ste l wordt bil lijk hcidshalvc
voorz ien in de hcrz ieriinq van de rhans lopende pcnsiocncn.

\Vat art ike l 3 bctrdt: dit nrtike l bcpau lt 1 ji1J111mi
1965 als d.u u m van inwcrkingtredin~l "<ln de wet .

A. SAINTRl\INT

PROPOSITION DE LOI

Article premier.

Un article 12bis rédigé comme suit est inséré dans le t itrc
premier, chapitre 1", section 2 de la loi du 2) juillet 1844
sur les pensions civiles et ecclésiastiques:

«Article 12bis. -Par dérogation à l'article précédent,
sont comptés dans la ltqn idation des pensions pour autant
d'années de service que leur obtention a comporté normale-
ment d'années d'études:

l '' les diplômes et certificats de fin d'études visés par
la loi sur la protection des titres deuseiqne ment supérieur;

2" les diplômes et certificats de fin d'études délivrés à
l'étranger et reconnus, en vertu d'une loi ou d'une conven-
tion internationale, comme équivalents à ceux repris au JO.

Lorsqu'un fonctionnaire ou employé est porteur de plu-
sieurs diplômes ou certificats d'études visés ci-dessus, il
peut cumuler le bénéfice qui résulte de chacun de ux aux
termes du présent article, sans que toutefois l'ensemble des
années à faire valoir puisse dépasser le nombre normal
effectif d'années d'études qu'il a consacrées à les acquérir. »

Art. 2.

Les pensions en cours seront révisées en app lica tian de
]'article premier.

Art. 3,

La présente loi entre en viqueur le l or janvier J 965.

24 septembre 1965.

WETSVOORSTEL

Artikel 1,

In titel L hoofdstuk r. afdeling 2. van de wet van
21 juli 1844 betreffende de burgerlijke en kerkelijke pen-
sioenen wordt een artikel 12bis ingevoegd, dat luidt als
volgt:

Artikel 12bis. - In afwljkinq van het voriq e artikel
wordcn. voor de uit bet alînq van de pensioencn . voor zoveel
j aren dienst mcdeqe reke nd a ls er normaal studiejaren
nod iq zijn orn ze te bekomen:

l " de d iplomas en qetuiqsch.rift cn voor gedane studiën
bedoeld bij de wet op de bescherming v an de titels van het
hoq er onderwijs:

2" cle in het buitenland utt qereikt e diplo tnas en getuig-
schriften voor I:Jedane studiën die, krachtcns een wet of
ee n üite rnatlonale overeenkomst, gelijkwaardig zijn ver-
kl aard a ls die verm eld sub, l''.

Wanneer e en ambten aar of eeu bedicndc houder is van
verscheidene hoger bedoelde diploma's of getuigschriften,
mag h ij de voorclelen die overeenkomstig dit artikel uit
elk daarvan voortvloeien samenvoeqen, zonder dat het
gezamenlijk aantal in aanmerking te nerncn jaren hoger
mag zijn dan het normale aantal werkelijke studiejaren die
hij tot het verwervcn ervan heeft bestced. »

Art. 2.

De: lopende pensioenen zullen worden herzien met toc-
passinq van artikel 1.

Art. 3.

Deze wet treedt in werking op januari 1965,

24 september 1965,

A. SAINTRAINT,
J, MICHEL,
M. JAMINET,
r. DELHACHE,
A, CALIFICE,
R. DEVOS.


